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New York est en quelque sorte comme un fleuve, constante alors 
que son harmonie évolue dans les flots tourbillonnants.  Il y a deux 
ans, Sonya Sklaroff a présenté un aperçu de sa perception intime de 
New York, capturant une interprétation personnelle de la ville qui va 
au-delà de la réalité objective.  Elle a mis en valeur la beauté des 
infrastructures vieillissantes et a révélé les liens qui autrement 
seraient restés cachés derrière l'intensité écrasante de New York. 
 
Sklaroff nous montre maintenant comment l'essence de New York 
demeure inchangée, alors même que la ville se trouve au coeur d’un 
tourbillon en continuel devenir qui se transforme sans cesse. 
 
Dans New York Portraits, Part II les huiles sur bois de Sklaroff 
explorent un monde infini de couleur et de forme. Sklaroff 
approfondit son exploration des rues de New York, des toits, des 
escaliers de secours, et des châteaux d'eau.  Bien que son 
inspiration demeure dans le contraste d’éléments tels que lumière 
et ombre, les compositions ont pris une touche plus forte et une 
vision plus détaillée. Sklaroff peuple la ville avec des têtes anonymes 
vues de profil et de visages qui se dissimulent derrière des 
parapluies.  Elle capture New York dans ses différentes sautes 
d’humeur en explorant les jeux de lumière tout au long de la journée 
et par temps changeant. 
 
 En fouillant plus loin dans le coeur de la ville, Sklaroff ne découvre 
pas simplement ce qu’est New York, mais ce que New York veut 
être. Sklaroff révèle une métropole qui est provocante, en rébellion  
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choosing, regardless of a builder’s intentions.  Fire escapes serve 
a compositional aesthetic rather than merely providing egress in 
emergencies.  Street signs convey attitude as much as 
information.  Instead of  providing water pressure to ascendant 
buildings, water towers reverse the relationship between servant 
and master, using each edifice to set themselves gloriously 
among the heavens.  New Yorkers, both man and man-made, will 
do as they please. 
  
The mythology of New York is an uneasy equilibrium of opposing 
forces, shifting and struggling to align their geometries more 
according to mood than plan.  New York is gritty and tough; New 
York is majestic and kind.  Sklaroff paints New York as a personal 
expression of the love between an artist and her city.  She 
accepts both the beauty and the grime, and she invites us not just 
visit, but to live there too.  We cannot help but embrace Sklaroff’s 
New York as our own. 
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contre toutes attentes, et pourtant toujours harmonieuse ; 
asymétrique tout en restant équilibré.  Dans sa vision de New York, 
tout a une fin selon son propre désir, indépendamment des 
intentions d'un constructeur. 
Les escaliers de secours fournissent un élément esthétique 
structurel plutôt que simplement servant comme sortie en cas 
d’urgence. Les plaques des rues génèrent une attitude autant qu’un 
élément d’information. Au lieu de fournir la pression d'eau aux 
immeubles en forme ascendante, les châteaux d'eau renversent la 
relation entre le domestique et le maître, utilisant chaque édifice 
pour se positionner glorieusement dans les cieux.  Les new-yorkais, 
humain et objet artificiel, font comme bon leur semble. 
  
La mythologie de New York est un difficile assemblage de forces 
contraires, en mouvement et en lutte constante pour aligner leurs 
géométries davantage selon un état d’âme que selon un plan.  New 
York est résolue et tenace ; New York est majestueuse et 
attentionnée.  Sklaroff peint New York avec une expression 
personnelle d’amour tel qu’il existe entre un artiste et sa ville.  Elle 
accepte la beauté et la crasse. Elle nous invite non seulement à 
visiter cette ville, mais à y vivre.  Nous ne pouvons  qu’embrasser le 
New York de Sklaroff comme si c’était le nôtre. 
 
 
 
   
 


